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IL EST GRAND
TEMPS DE PARLER
DU RACISME
Par Heidi Yetman 
Avertissement :  ceci est un blogue personnel et ne reflète pas nécessairement les
opinions de l 'Association.

Présidente de L’APEQ, 
Heidi Yetman

Heidi Yetman 

anime le groupe de

discussion sur la

lutte contre le

racisme de l'APEQ

 

 La première fois que j'ai réalisé que j’étais
privilégiée, c'était en 2016. Je participais à
mon premier Symposium sur les questions
féminines de la Fédération canadienne des
enseignantes et des enseignants, qui avait
lieu à Winnipeg, au Manitoba. J'avais
assisté à un atelier dirigé par Alex Wilson,
une Inniniwak Neyonawak de la nation crie
Opaskwayak et professeure au
département des fondements de
l'éducation et directrice académique  
 

du centre de recherche sur l'éducation
autochtone de l'Université de la
Saskatchewan

 Elle dirigeait un atelier sur l'histoire de
l'oppression des peuples autochtones et la
réconciliation.

Je me souviens m'être sentie très mal à
l'aise à mesure que l'atelier progressait. Je
réalisais que mes ancêtres étaient à l'origine
de la persécution des autochtones.  
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“J'avais besoin de
me sentir mal à
l'aise pour
apprendre et
comprendre la
véritable nature
du racisme”.



Pendant la pause de 15 minutes, j'ai rencontré

une autre participante à la salle de bains et au

cours de notre conversation, je lui ai avoué

mon malaise. Elle m'a répondu : "Oh, je

t’encourage à en parler à Alex. Elle est bien et

aimerait certainement entendre ce que tu

ressens."

C'est donc ce que j'ai fait, je me suis approchée

d'Alex avant la fin de la pause et lui ai dit : "Je

dois dire que je me sens vraiment mal à l'aise ici

en tant que femme privilégiée; blanche, blonde

aux yeux bleus." Alex, qui est plutôt costaud,

m'a regardée et m'a répondu : "Bien!". 

J'étais choquée et ébahie, ce qui est inhabituel

pour moi, mais j'ai réalisé pour la première fois

que j'avais besoin de me sentir mal à l'aise pour

apprendre et comprendre la véritable nature

du racisme. C'était la réponse parfaite d'une

femme qui avait vécu les effets directs de la

discrimination et du racisme.

Transportons-nous en mai 2020 et à

l'exécution publique brutale de George Floyd

par un policier dans les rues de Minneapolis.

Cet événement terrifiant a provoqué un

mouvement mondial. Des millions de

personnes à travers le monde sont descendues

dans les rues pour protester contre la violence

faite aux noires.

Pour les gens comme moi, qui n'étaient pas

engagés ou étroitement liés au mouvement

Black Lives Matter, il était impossible d'oublier

l'image de George Floyd cloué au sol, criant "Je

ne peux pas respirer."

Il était impossible d'ignorer l'injustice. Il était

impossible de l'ignorer. George Floyd est

devenu le nouveau catalyseur qui a relancé un

mouvement permanent de lutte contre le

racisme et a poussé un plus grand nombre de

personnes parmi nous à briser un silence

difficile au sujet de la race. 

 

En janvier, j'ai décidé que j'allais prendre une

résolution. Je ne suis pas du genre à croire aux

résolutions du Nouvel An, mais pour une raison

quelconque, j'ai pensé que c'était important.

J'ai pris la résolution de mieux comprendre le

racisme et le privilège blanc.

Je ne me suis jamais considérée comme étant

raciste, car j'ai toujours pensé que je traitais

tout le monde avec respect et dignité. En fait, je

n'ai jamais vraiment réfléchi au racisme. Je

réalise maintenant que c'est une erreur. Il ne

suffit pas de dire "Je ne suis pas raciste, je suis

une bonne personne, donc je ne fais pas partie

du problème." Il était temps pour moi de

réfléchir au racisme et à la façon dont je

contribuais à ce problème systémique. 

En tant que femme blanche vivant dans la

banlieue de l'ouest de l'île de Montréal, je me

suis entourée de personnes qui me

ressemblent. 

Mes amis et moi ne discutons pas de racisme.

Nous ne sommes pas victimes de micro-

agression, de profilage, de mauvais accueil ou

on ne nous rappelle pas constamment que

nous sommes blancs. 
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Les employés ne nous suivent pas dans les

magasins et nous ne nous sentons pas harcelés.

En tant que mère de deux garçons, je ne

m'inquiète pas qu'ils soient arrêtés par la

police ou menacés. 

Je ne me suis pas assise avec eux pour les

sensibiliser au racisme systémique afin de leur

apprendre à se protéger. Il est facile pour moi

de vivre ma vie dans l'oubli lorsqu'il s'agit de

racisme. J'ai vécu dans une culture qui était

faite pour moi : une culture blanche.

Le véritable point de départ pour moi fut en

juin 2020. Le conseil d'administration de

l'APEQ a adopté une résolution visant à créer

un groupe de discussion sur la lutte contre le

racisme au sein de l'APEQ afin d'examiner et

de proposer des mesures qui pourraient être

prises par l'Association. Je me suis portée

volontaire pour animer le groupe et, ainsi, je

n'avais d'autre choix que de faire face au

racisme de front. Lors de notre première

réunion, on m'a demandé de nommer les

privilèges dont j'ai bénéficié dans ma vie. 

 Cela semblait assez facile. Je suis née dans une

famille de classe moyenne et mes deux parents

ont fait des études universitaires. C'était un

privilège puisque cela m'a permis de faire des

études universitaires, d'obtenir un emploi et

finalement d'acheter une maison. 

J'ai également avoué lors de cette première

rencontre que je me sentais mal à l'aise de

parler de racisme, car je n'ai jamais été

confrontée à la discrimination raciale.

Depuis cette réunion, le groupe de discussion

sur la lutte contre le racisme de l'APEQ a mis

en place une formation sur l'équité pour les

membres du conseil d'administration de

l'APEQ, et nous sommes en train d'élaborer

une politique de lutte contre le racisme qui

reflétera une déclaration de principe générale

sur le racisme. 

Nous avons également invité Rosemary

Sadlier, une militante canadienne de

renommée mondiale et conférencière

internationale sur l'histoire des Noirs et le

racisme, à notre congrès en octobre 2020 et

avons publié deux podcasts mettant en

vedette Mme Sadlier.

Cela fut donc l'occasion de commencer à

comprendre mes problèmes. Personnellement,

depuis l'automne, j'ai suivi une formation sur

l'équité, j'ai commencé à lire des articles et des

livres, j'ai regardé plusieurs documentaires et

vidéos sur le sujet. 

Plus important encore, j'ai commencé à parler

du racisme avec ma famille et mes amis. Ce

sont les conversations difficiles que nous

devons aborder afin de faire partie de la

solution. 
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Il ne suffit pas de dire 
"Je ne suis pas raciste, je
suis une bonne personne,
donc je ne fais pas partie
du problème."

La discussion fait partie de l'action, mais il y a tellement plus. Il faudra beaucoup de temps pour

défaire des siècles d'oppression et de discrimination. Je me suis rendu compte que j'ai

beaucoup à apprendre. Il est temps de parler du racisme.

Heidi Yetman

 

Je tiens à remercier tous les membres du groupe de discussion sur l’antiracisme de l'APEQ

et, en particulier, Sabrina Jafralie qui, par sa générosité, m'a aidée à entamer mon voyage.
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L’Histoire des Noirs au Canada du site web de l’APEQ

https://qpat-apeq.qc.ca/mois-de-lhistoire-des-noirs-au-canada/?lang=fr


Comme la pandémie sévit toujours, l’inquiétude au

sujet de notre sécurité, de notre santé et de nos

relations sociales touche un bon nombre de

personnes. Il est donc normal d’être anxieux et

craintif face aux conséquences graves qu’entraîne la

COVID-19. Nous sommes conscients que cette

situation est difficile pour tout le monde sur le plan

émotif, en particulier chez les enseignantes et

enseignants qui continuent d’être en première ligne

malgré le stress et l’incertitude. C’est pourquoi nous

tenons à vous rappeler que nos partenaires chez

Starling Minds peuvent vous offrir du soutien.

Nouvelles et améliorées, les séances de Starling

comprennent des thérapies numériques adaptées à

vos besoins, une communauté de soutien par les pairs

qui encourage l’entraide, l’empathie et la compassion,

et une variété d’outils pour accroître la conscience de

soi, la confiance et la paix dans votre corps et votre

esprit. 

Voici comment Starling Minds a aidé certains

membres de l’APEQ :

« Depuis que j’ai consciemment adopté de bonnes

habitudes de vie, je me sens beaucoup mieux.

Lorsqu’on nous a tous mis en confinement, j’éprouvais

une anxiété permanente. Maintenant, lorsque je sens

l’anxiété montée, je sais qu’il y a quelque chose à faire.

Je pense que ce programme m’a grandement aidé à

rehausser mon niveau de sensibilité. Je peux

maintenant agir sur ce que je ressens. » 

 

« Je dois faire les exercices de respiration plus

régulièrement. Ils sont efficaces pour moi. »

Starling Minds offre un accès en tout temps à une

plateforme numérique de santé mentale pour vous

aider à renforcer votre résilience face au stress, à

l’anxiété et à la dépression.
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Le livret de l’APEQ « Mes droits parentaux » a été mis à jour
pour tenir compte des changements apportés à la suite de la
mise en œuvre du projet de loi 51 à l’automne 2020. Voici un
résumé de ces changements :

Prestations d’accueil et de soutien relatives à une adoption
Afin de répondre aux besoins spécifiques des adoptions, ces
prestations partageables sont désormais disponibles pour les
parents adoptifs.

Prestations d’adoption
Le nombre de semaines de prestations a été augmenté. En
outre, certaines prestations sont réservées exclusivement à
chaque parent, alors qu’elles sont toutes partageables.

Partage des prestations parentales et d’adoption
Lorsque chaque parent prend un nombre minimum de
semaines de prestations partageables, des semaines
supplémentaires sont accordées.

Prestations pour naissances ou adoptions multiples
Chacun des parents aura droit à des semaines additionnelles
de prestations parentales ou d’adoption exclusives.

Prestations pour les parents seuls (en vigueur à partir de
janvier 2022)
Dans les cas où un parent est le seul inscrit au certificat de
naissance ou aux documents d’adoption, des semaines
supplémentaires de prestations seront ajoutées. 

Pour plus d’informations : https://www.rqap.gouv.qc.ca/fr

DROITS
PARENTAUX  

R É S U M É  D E S  M O D I F I C A T I O N S

A P P O R T É E S  A U  R É G I M E

Q U É B É C O I S  D ' A S S U R A N C E

P A R E N T A L E  ( R Q A P )
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COMITÉ DE SANTÉ ET SÉCURITÉ AU TRAVAIL
COMPTE RENDU AU CONSEIL PROVINCIAL 

 
 

Deux réunions du comité ont eu lieu et une autre est prévu en mai.

Nous avons fait un suivi des actions liées à la campagne de sensibilisation à la violence dans chaque commission scolaire,

plus précisément, en ce qui a trait à l’élaboration d’un formulaire visant à signaler les incidents violents. Bien que le

contexte de la pandémie ait ralenti les discussions et les travaux amorcés sur la question dans les différents milieux, deux

syndicats locaux disposent maintenant d’un formulaire distinct pour rapporter les incidents de violence. Une brochure

portant sur des conseils et suggestions pour faire face aux situations difficiles, élaborée par ma collègue Julie Montpetit,

a également été revue et discutée en collaboration avec le Comité des nouvelles et nouveaux enseignants. Elle devrait

être distribuée l’automne prochain. Enfin, un code d’éthique/de conduite à être discuté avec les commission scolaires

visant à prévenir et à intervenir auprès des parents et de la clientèle lors de situations de violence sera à l’ordre du jour

des prochaines réunions du comité.

Une présentation des principales modifications proposées par le Ministre du Travail dans le cadre du projet de loi 59

visant à moderniser la Loi sur la santé et sécurité du travail (LSST) et la Loi sur les accidents du travail et maladies

professionnelles (LATMP) a fait l’objet de questions et de discussions. Un des éléments positifs de ce projet de loi est que

tous les employeurs se verront dans l’obligation de mettre en œuvre des mesures visant à protéger les travailleurs

exposés à des situations de violence. La jurisprudence récente portant sur des décisions favorables du Tribunal dans le

cas d’une lésion professionnelle subie par une enseignante dans un stationnement adjacent à celui de l’employeur et celui

d’une lésion psychologique acceptée dans le cas d’une surcharge de travail dans le domaine de la santé ont été

présentées.

Enfin, un suivi sur les actions à être mises en œuvre dans chaque milieu en lien avec l’initiative patronale-syndicale sur la

prévention et la résolution de conflits constituait et constituera également un autre sujet à l’agenda.

 

*À noter que tous les éléments liés à la santé et sécurité au travail et à la pandémie étaient traités régulièrement, hors du

comité, lors de réunions avec les syndicats locaux, le Comité exécutif APEQ et les partenaires FSE-CSQ.

  

Les membres du comité sont :

Averill Huxter McWhirter, AEES

Stephan Ethier, SEL

Megan Seline, AEA

Nick Ross, AECV

Nadia Greco, AEEM

Pasquale Machado, SEP

Tina Giugovaz, SER

Yves Lambert, SECQ

Heidi Hall, AEOQ

Brian Smeltzer, AEOQ

Nancy Champagne, APEQ

Par Nancy Champagne 
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COMITÉ POUR L’ACCUEIL DES 
ENSEIGNANT(E)S NOUVELLEMENT ENGAGÉS

 
COMPTE RENDU AU CONSEIL PROVINCIAL 

 

Le Comité pour l’accueil des enseignant(e)s nouvellement engagés de l'APEQ a accueilli

plusieurs nouveaux membres qui ont partagé leurs expériences en tant que nouveaux

enseignants dans le système d'éducation québécois actuel. Le travail du comité a consisté à

finaliser le guide intitulé Directives sur la manière de gérer les situations difficiles, en

collaboration avec le Comité de santé et sécurité de l'APEQ, ainsi qu'à mettre à jour le Guide

d’entrée pour le personnel enseignant. Le comité s'est réuni à deux reprises au cours de

l'année scolaire.   

  

Les membres du comité sont : 

Liane Flynn, AEA 

Anton Ryan, AECV 

Meredith Daley, AEES 

Kimberly Stanbra, SEL 

Andrew Adams, AEEM 

Emily Araujo, SEP 

Sam Sturgeon, SER 

Kathlene Vibert, AEOQ 

Julie Montpetit, APEQ 

Membres du  sous-comité sont :  

Adriana Di Benedetto, AEEM 

Tina Mercuri, SEP 

Christina Manganiello, AEEM 

Par Julie Montpetit 

Visitez la page des enseignantes et enseignants nouvellement engagés du site web de l’APEQ
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https://qpat-apeq.qc.ca/des-enseignantes-et-enseignants-nouvellement-engages/?lang=fr


 COMITÉ DES DROITS DE LA PERSONNE 
ET DE LA JUSTICE SOCIALE

 
COMPTE RENDU AU CONSEIL PROVINCIAL 

 

Le comité des droits de la personne et de la justice sociale a travaillé à continuer de fournir

des ressources sur la justice sociale aux membres par l'entremise du site Web de l'APEQ et de

ses pages de médias sociaux. Les ressources de cette année comprennent Summer Bridge

Program, la publication Géoscope et le calendrier de la page Droits de la personne et justice

sociale du site Web de l'APEQ, qui présente les journées de sensibilisation de l’UNESCO. Ce

calendrier est mis à jour chaque mois et fournit des plans de cours et des informations pour

les enseignantes et enseignants. Des dons ont été faits à Chez Doris, aux Fonds des

bibliothèques pour enfants d’OSU et L’Internationale de l’Éducation en réponse à l’Appel

d’action urgente pour soutenir nos collègues enseignantes et enseignants du Liban, à la suite

d'une explosion dévastatrice. Le comité s'est réuni à deux reprises au cours de l'année

scolaire.

  

Les membres du comité sont : 

Sylvie Fortier, AEA 

Gael Dulude,AECV 

Carly Titus, AEES 

Brian Benoit, SEL 

Lisa Nelson, SEP 

Terri Pine, SER 

Darren McCready, AEOQ

Noura Kraidli, APEQ 

Julie Montpetit, APEQ

Par Julie Montpetit 

Visitez la page Droits de la personne et justice sociale du site web de l’APEQ
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COMITÉ DE L’ÉDUCATION AUX ADULTES 
 

COMPTE RENDU AU CONSEIL PROVINCIAL 
 

Le Comité de l’éducation aux adultes a traditionnellement fonctionné comme un forum de discussion,

facilitant l’échange d’informations et le partage d’expériences. Étant donné les disparités entre les opérations

des centres d’éducation des adultes, le comité juge utile de rencontrer des collègues pour discuter de la

pédagogie, des pratiques et des initiatives du secteur de l’éducation aux adultes. 

Bien que le comité joue également le rôle d’organisme consultatif auprès du Comité exécutif et du Conseil

d’administration de l’APEQ sur les questions relatives au secteur de l’éducation aux adultes, le comité

envisage les moyens d’améliorer son fonctionnement afin de mieux servir nos membres.

Les défis liés à la pandémie ont eu un impact considérable sur les enseignantes et enseignants du secteur de

l’éducation aux adultes. Comme de nombreuses directives gouvernementales étaient orientées vers le

secteur primaire et secondaire, il y a eu des situations pour lesquelles les enseignants de l’éducation aux

adultes n’ont pas reçu de clarifications et de soutien en temps opportun. Ces derniers jouent un rôle essentiel

dans le développement pédagogique et social des élèves du Québec et méritent une plus grande

considération au sein du système d’éducation.

Le comité aimerait explorer les structures et les processus qui pourraient mieux soutenir nos membres dans

leur enseignement aux élèves ayant des besoins particuliers. En poursuivant les discussions, le comité

aimerait dresser un portrait plus complet de l’approche des commissions scolaires à l’égard de ces élèves

dans le secteur des adultes. En liaison avec le Comité pour les élèves à risque et HDAA de l’APEQ, le Comité

de l’éducation aux adultes aimerait travailler à l’élaboration de soutiens et de ressources pour aider les

enseignants.

Les membres du comité sont :

Shanna Loach, AEA

Andrey Kutash, AECV

Pheleshia Hudson, SEL

Allan Short, AEEM

Michael Grumberg, SEP

Helen Rodriguez, SER

Julie Salomon, AEOQ

Mike Di Raddo, APEQ

Par Mike Di Raddo 
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COMITÉ DES RÉGIMES AUTO FINANCES
COMPTE RENDU AU CONSEIL PROVINCIAL 

 

Dans l’exercice de son mandat, le comité des régimes auto finances examine et surveille les éléments

techniques de nos régimes d’assurance collective et de retraite, et discute des tendances du marché de

l’assurance, ainsi que des initiatives et des interventions possibles qui pourraient avoir un impact positif sur

la santé et le bien-être de nos membres.

Le comité joue un rôle important dans le processus annuel de renouvellement des assurances. Avec l’aide

d’une société indépendante de conseil en assurance, le comité a examiné les éléments du renouvellement de

2021, recommandant au comité exécutif de l’APEQ une augmentation nécessaire pour assurer l’efficacité du

régime.

Les décisions concernant les modifications des primes ou les ajouts potentiels à la couverture sont

soigneusement étudiés, car le comité souhaite limiter toute augmentation des primes. Toutes les décisions

concernant une éventuelle modification de notre régime doivent être évaluées en fonction de leurs coûts

potentiels et de leurs valeurs pour les membres. Comme notre employeur ne contribue pas à notre assurance

maladie, la plupart des améliorations ne sont pas possibles sans augmenter le coût pour nos membres.

Il est important de noter que pendant les 104 premières semaines d’une invalidité, une enseignante ou un

enseignant reçoit une assurance-salaire de son employeur. Si l’invalidité se poursuit au-delà de deux ans,

l’enseignante ou l’enseignant peut être admissible à l’assurance-salaire longue durée auprès de l’Industrielle

Alliance Groupe financier (IA). Pendant une période d’invalidité, il est important que les membres

communiquent avec leur syndicat pour obtenir des renseignements et du soutien au besoin. 

Nous sommes tous conscients que des conditions de travail ou des situations de vie difficiles ont un impact

sur notre santé et notre bien-être. Nos membres veulent travailler, mais parfois leur état de santé les

empêche de retourner en classe. Le comité continue d’être préoccupé par les tendances en matière

d’assurance-salaire longue durée. Nos membres sont conscients que leurs primes d’assurance-salaire longue

durée ont augmenté au cours des dernières années, car de plus en plus d’enseignantes et d’enseignants sont

incapables de retourner au travail après deux ans d’invalidité. L’importance d’un environnement de travail

sain et d’un employeur qui apporte son soutien n’a jamais été aussi évidente. 

Le Comité des régimes auto finances continuera de chercher des moyens de soutenir nos membres, que ce

soit par des ajustements potentiels de la couverture d’assurance, l’amélioration du service à la clientèle à l’IA,

les défis de la santé mentale de Starling Minds, les périodes d’inscription ouverte pour la couverture

facultative, ou les taux préférentiels pour l’assurance habitation et automobile avec La Personnelle.

 

Les membres du comité sont :

Gail Klinck, AEA           

Nick Ross, AECV

 

 

Par Mike Di Raddo Stephan Ethier, SEL
Lori Newton, AEEM 
Pasquale Machado, SEP

 

 

Tina Giugovaz, SER
Brian Smeltzer, AEOQ 
Mike Di Raddo , APEQ
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Megan Seline, 

présidente de l’AEA

Heidi Yetman, 

présidente de l’APEQ

Stephanie McLellan, 

présidente du SEL
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LA GESTION POUR LE
LONG TERME

H U I T  C O N S E I L S  U T I L E S  À  M I - P A R C O U R S
P A R  A N D R E W  A D A M S

Mes comités préférés sont ceux qui traitent

des problèmes que vivent les nouvelles recrues

dans le monde de l’enseignement, comme

SORT (Support Our Rookie Teachers) et le

Comité des nouveaux enseignants et

enseignantes de l’Association provinciale des

enseignantes et des enseignants du Québec.

Même avec tous les aspects de l’enseignement 

que j’aime et j’apprécie, la réalité est que

l’épuisement et la fatigue sont des menaces

constantes. De nombreuses facettes de

l’enseignement ont changé depuis que j’ai

obtenu mon diplôme à McGill en 2002.

J’aimerais partager avec les nouvelles recrues

huit idées que j’ai acquises, sur certaines

questions clés, dans l’espoir de les aider à

naviguer dans les complexités de

l’enseignement avec confiance et avec une

saine perspective.

1. Les écoles anglophones sont assiégées

Il ne fait aucun doute que l’un des plus grands

défis du travail à l’Académie Lauren Hill est de

maintenir le niveau de la population étudiante.

En 2005, la population du campus junior

comptait sept cent soixante élèves.

Actuellement, c’est moins de cinq cents.

Depuis que le gouvernement libéral provincial

a présenté le projet de loi 104 (modification de

la Charte de la langue française), qui a comblé 

 

« Je vis mon rêve », c’est la réponse que je

donne souvent lorsque mes collègues me

demandent : « Comment vas-tu? » Je le dis en

souriant, ce qui peut donner l’impression que

je suis sarcastique, mais je suis tout ce qu’il y

a de plus sérieux. Je vis mon rêve. Je travaille

dans la communauté où j’ai grandi et fait mes

études secondaires. J’enseigne au

programme de langue anglaise à la première

et deuxième année du secondaire, j’ai des

collègues extraordinaires et je fais partie du

comité exécutif de l’Association des

enseignantes et enseignants de Montréal en

tant que vice-président au secondaire. J’ai

l’occasion de siéger à toutes sortes de

comités.
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une échappatoire permettant aux immigrants

d’avoir accès à l’enseignement en anglais, la

Commission scolaire English-Montréal (CSEM)

a vu sa population réduite de cinq cents élèves

par an. Lorsque nous regardons le téléjournal

et que nous voyons le ministre de l’Éducation

céder des écoles aux conseils de services

scolaires francophones, gardons en tête que ce

n’est pas parce que nos services sont

inadéquats ou que la population ne veut pas

envoyer ses enfants dans nos écoles. À

l’Académie Lauren Hill, comme dans de

nombreuses écoles de l’EMSB, c’est un défi de

maintenir le nombre d’inscriptions. Nous

devons trouver des moyens de livrer

concurrence à des écoles privées fortement

subventionnées. Le marketing est devenu la

nouvelle réalité pour le personnel enseignant

de l’Académie Lauren Hill.  La soirée portes

ouvertes est désormais un exercice de grande

envergure; qu’il s’agisse de la création de

dépliants, de messages dans les médias

sociaux, de l’organisation de démonstrations

en classe par des élèves ou de l’affichage

d’exemples de travaux, c’est épuisant; mais

c’est notre nouvelle réalité. Nous nous livrons

désormais une concurrence pour les élèves, et

les écoles doivent se démarquer.

 

2. Les parents peuvent être difficiles

L’époque où les parents soutenaient

inconditionnellement l’enseignant est bien 

révolue. Nous vivons dans une ère de défense

des intérêts des parents que nous n’avons

jamais connue auparavant. Les attentes des

parents en matière de communication avec

l’enseignant ont augmenté à un rythme

accéléré grâce à différentes applications de

gestion de classe comme Schoology et

Classroom Dojo.

Ces applications sont une arme à double

tranchant. Elles facilitent la communication

bidirectionnelle et donnent aux parents une

idée de ce qui se passe dans votre classe. Tout

cela est très bien, jusqu’à ce qu’un parent

abuse des lignes de communication ou

s’attende à obtenir une réponse instantanée.

C’est à l’enseignant d’établir les attentes en

matière de temps de réponse; faites-le en

gardant à l’esprit que votre temps personnel à

la maison est important pour votre santé

mentale. Vous devez être capable de vous

détacher de votre travail pour vous ressourcer

et rester en bonne santé. Un équilibre sain

entre les obligations professionnelles et la vie

personnelle est indispensable.

 

3. Trouvez-vous un mentor

Pour chaque aspect de votre vie

professionnelle, vous pouvez avoir une

personne qui vous inspire et dont vous pouvez

apprendre. J’ai eu beaucoup de chance dans ce

domaine. Lorsque j’étais en deuxième et

troisième année à l’école primaire Carlyle, 
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j’ai eu l’une des meilleures enseignantes qui

soit, Janet Radoman. Pour un élève qui venait

d’échouer en première année et qui avait été

diagnostiqué comme ayant des difficultés

d’apprentissage, Mme Radoman était

l’enseignante parfaite pour faire ressortir mes

points forts en tant qu’apprenant. Pendant les

deux années où j’ai été dans sa classe, j’ai aimé

apprendre.

Puis, en 2001, lors d’un cours de séminaire

professionnel à l’Université McGill, mon

professeur nous a annoncé que Janet

Radoman, l’une des architectes du programme

de langue anglaise, serait la conférencière

invitée. Après la conférence, nous avons repris

contact. Lorsque je suis devenu enseignant à

l’école primaire St. Patrick, elle venait faire des

projets avec mes élèves. J’ai pu observer une

virtuose au travail, combinant écriture et

photographie dans une classe de troisième

année. Non seulement j’avais Janet, mais elle

avait amené son homologue du cycle

secondaire, Michele Luchs. Dans les années qui

ont suivi, ces deux enseignantes formidables

m’ont ouvert à de nouvelles possibilités et

m’ont inspiré certaines de mes meilleures

initiatives. Les mentors vous aident à aller de

l’avant; ils vous aident en partageant leur

sagesse, leurs expériences et leurs ressources.

Vous devriez avoir au moins un mentor pour

chacun des aspects de votre vie

professionnelle. Avec le temps, vous 

soutiendrez à votre tour une autre personne,

consciemment ou non. Vous avez été un

enseignant stagiaire et, tôt ou tard, vous serez

probablement un enseignant coopérant.

Lorsque vous aurez cette occasion, chérissez-

la, faites-en une priorité et donnez le meilleur

de vous-même à la profession en guidant un

nouveau collègue. La profession enseignante a

besoin de mentors efficaces pour servir de 

modèles et donner l’exemple du

professionnalisme aux futurs enseignants.

4. Soyez passionné par votre matière

Si vous examinez votre vie d’étudiant, il y a de

fortes chances que les professeurs qui vous ont

le plus marqué soient ceux qui aimaient

vraiment leur matière. Ils incarnent leur

matière et lui donnent vie. C’est l’aspect de

l’enseignement qui, à mon avis, influence le

plus le plaisir que vous ressentez au travail et

l’appréciation de vos cours par les élèves. Si

vous enseignez un sujet qui est extérieur à

votre domaine, apprenez à l’apprécier et à

comprendre le contexte dans lequel il peut

être appliqué dans le monde actuel.   Des

informations sorties de leur contexte peuvent

frustrer les élèves et les empêcher de trouver

la motivation nécessaire pour bien travailler

dans votre classe. Les élèves veulent voir de

l’énergie et de la passion chez leur enseignant

et envers ce qu’il enseigne. Si vous enseignez la

géographie, soyez débrouillard – visitez ou 
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faites des recherches sur les lieux dont vous

parlez en classe. Prenez des photos et apportez

des objets que l’on peut toucher et manipuler.

Inspirez vos élèves. Si vous enseignez l’anglais,

lisez et écrivez avec vos élèves, partagez votre

travail avec eux et suivez le processus

d’écriture. D’après mon expérience, partager

son travail avec des élèves peut susciter de

l’appréhension, mais les récompenses sont

grandes. 

Vous devenez vulnérable face à eux comme ils

le sont face à vous et à leurs camarades, et cela

crée un environnement dans lequel les élèves

se sentent plus à l’aise pour partager leur

travail. Partager vos écrits vous pousse à

devenir un meilleur enseignant.

5. Apprenez à connaître vos élèves le plus possible

Certaines matières le permettent plus que

d’autres, mais il est extrêmement important

d’apprendre à connaître les personnes

présentes dans votre classe. Les élèves vivent

toutes sortes de stress et d’obstacles, qu’il

s’agisse de maladie d’un membre de la famille,

du décès d’un animal de compagnie, d’une

dispute entre parents ou avec des amis. Ils

subissent toutes sortes d’événements et ils

sont souvent impuissants face à ce qui se

passe.  Accueillez-les à la porte et dites-leur

bonjour à leur arrivée. Observez leur visage

afin de détecter des signes de désarroi; de voir

qui a le proverbial nuage au-dessus de la tête. 

Lisez leur langage corporel et essayez de

déterminer leur humeur de base. Faire

connaissance avec vos élèves passe par

apprendre leur nom le plus vite possible. Je n’ai

jamais été doué pour les noms, mais lorsque je

suis devenu enseignant, je me suis souvenu de

ce que j’ai ressenti lorsque Robert Tittler, mon

professeur d’histoire à l’Université Concordia,

s’est souvenu de mon nom dès le deuxième

cours – dans un auditorium de cent étudiants.

J’ai eu tout de suite l’impression d’être

responsable devant lui, et l’anonymat par

lequel je croyais être protégé avait disparu.

6. Comprenez le contexte dans lequel vous

travaillez

La plupart de mes camarades de classe à

McGill essayaient simplement de réussir le

cours sur les enjeux politiques de l’éducation

au Québec. Il était perçu comme un cours qu’il

fallait suivre pour obtenir son brevet

d’enseignement. Pourtant, c’est dans cette

classe que nous apprenions le contexte et

l’histoire de l’enseignement au Québec, quand

notre commission scolaire a été formée et

pourquoi les commissions scolaires sont

maintenant réorganisées selon des critères

linguistiques et non confessionnels. L’histoire

des syndicats et le rôle qu’ils jouent dans notre

vie professionnelle y sont abordés. C’est

l’histoire de notre profession dans cette

province.  On y traite de nombreuses réalités

juridiques de la profession et de la 
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gouvernance des écoles. Il est primordial pour

un nouvel enseignant d’être familiarisé avec

ces questions. Le contexte dans lequel vous

travaillez est compliqué et, s’il n’est pas

compris, vous serez mal informé et ne saurez

pas comment faire entendre votre voix pour

déterminer l’orientation que prendra votre vie

scolaire et professionnelle. Participez à la

politique de votre école en vous joignant au

conseil du personnel ou au conseil du

personnel ou au conseil d’établissement. Vous

y trouverez des enseignants qui façonnent

activement la politique, les valeurs et

l’orientation de votre école. Ne sous-estimez

pas l’impact de votre implication. S’il est

difficile d’entrer au conseil du personnel ou au

conseil d’administration, commencez par un

comité social. Soyez un leader positif dans

l’école, luttez pour la justice sociale et pour ce

qui est dans l'intérêt des élèves et des

éducateurs.

 

7. Vos syndicats locaux et provinciaux sont là pour

vous aider

Il existe une idée fausse et répandue selon

laquelle les syndicats sont là pour soutenir les

enseignants faibles qui ne font pas leur travail.

Le rôle principal du syndicat est de protéger

tous les membres, bien entendu, mais cela va

beaucoup plus loin. Les syndicats protègent

vos conditions de travail et négocient votre

convention collective au niveau local avec

votre commission scolaire et au niveau 

provincial avec le gouvernement. Le syndicat

est là pour vous aider à comprendre d’autres

aspects de votre vie professionnelle, comme

les droits parentaux, les congés spéciaux et la

manière de faire face à des problèmes de santé

de longue durée. Les personnes déléguées

syndicales sont souvent les leaders de la salle

du personnel et pourront répondre à vos

questions ou vous diriger vers la bonne

ressource.

8. Prenez soin de vous

L’enseignement est un travail épuisant sur le

plan psychologique. Le rythme quotidien peut

être implacable et intense. Il est difficile de

mesurer la portée de ses mots et de dire la

bonne chose à chaque élève quand on est

fatigué et qu’on a faim. Composer avec des

collègues et la direction peut exiger un énorme

apport d’énergie émotionnelle. Il est

primordial de bien dormir, de bien se nourrir et

de faire de l’exercice. Cela peut sembler

évident, mais les enseignants, et en particulier

les nouveaux venus dans la profession, se

négligent souvent et s’épuisent au bout de six

ans. Pour éviter cela, vous devez protéger

votre santé mentale. Les services des

ressources humaines des commissions

scolaires proposent souvent des programmes

d’aide aux employés, sans frais pour ces

derniers. Utilisez-les et restez sain d’esprit.

L’épuisement professionnel survient souvent

au moment où l’on s’y attend le moins. Parfois, 
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quand on a l’impression d’être au sommet de

son art, c’est là qu’on se heurte à un mur. Votre

carrière n’est pas un sprint – c’est un marathon

que vous voulez terminer en force, afin de

profiter d’une longue retraite en bonne santé.  

 Cette année, j’arrive exactement à mi-chemin

de ma carrière. Si je continue à exercer cette

profession pendant encore quinze ans et demi,

j’arriverai à la retraite après une carrière dans

l’enseignement.

Honnêtement, je ne comptais pas les jours ou

les années qui me séparaient de la retraite,

jusqu’à ce qu’un collègue, Daniel, annonce qu’il

prenait la sienne. Une autre collègue me vient

inévitablement à l’esprit, Diane. Ces deux

enseignants ont commencé leur carrière

lorsque j’étais encore au secondaire. Diane a

entamé sa carrière d’enseignante en 1986 à

l’école secondaire St. Laurent et Dan, en 1989,

comme professeur de musique à l’école

secondaire Sir Winston Churchill. L’Académie

Lauren Hill est née de la fusion de ces deux

établissements, il y a plus de 25 ans. J’ai eu la

chance de collaborer avec ces deux

enseignants extraordinaires à l’Académie

Lauren Hill. Il y a quinze ans, ils m’ont

impressionné par leur niveau de passion pour

leur matière, qu’ils conservent encore

aujourd’hui. Ils étaient tous deux engagés

auprès de leurs élèves, créant des

environnements d’apprentissage qui

produisaient de l’art et de la musique de  

grande qualité. Dan a été mon professeur de

musique de la troisième à la cinquième

secondaire. Il m’a incité à jouer de la trompette

au maximum de mon potentiel dans le groupe

de jazz et m’a donné l’occasion de vivre de

grandes expériences sur scène lors de concerts

et de concours d’harmonies. Diane et moi

avons collaboré au cours des sept dernières

années pour créer un vernissage qui met en

valeur le travail effectué dans sa classe et qui 

fait venir des élèves des écoles primaires

préparatoires à la nôtre. Ces deux collègues

travaillent dans la même école depuis plus de

30 ans et j’espère pouvoir faire de même.

Ce qu’il y a de bien dans l’enseignement, c’est

que vous pouvez voir vos élèves grandir et

devenir adultes. Vous croiserez de nouveau

certains d’entre eux, peut-être lorsqu’ils vous

feront signe d’avancer dans le terminal d’un

aéroport, qu’ils veilleront à ce que votre parent

soit soigné à l’hôpital, qu’ils deviendront votre

coéquipier dans votre équipe de football ou

qu’ils seront vos collègues de travail. 

 

L’enseignement vous récompense de la façon

la meilleure et la plus inattendue, mais il faut

vous engager sur le long terme.

Andrew Adams est
professeur d’anglais à
l’Académie Lauren Hill et
occupe le poste de vice-
président au secondaire au
sein du comité exécutif de
l’Association des
enseignantes et enseignants
de Montréal.
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L’APEQ a rencontré des étudiants en éducation des universités

Bishop’s, Concordia et McGill. Les étudiants ont appris le rôle de

l’APEQ, des différents syndicats locaux et d’autres sujets qui

intéressent particulièrement les nouveaux enseignants, comme

les différents types de contrats et les ressources disponibles pour

les nouveaux enseignants au début de leur carrière.

Vers un meilleur avenir en éducation!

 Visites universitaires
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PRÉVENTION ET RÉSOLUTION DES CONFLITS
EN MILIEU DE TRAVAIL– 

COLLABORATION PATRONALE-SYNDICALE
niveau provincial suivies de sessions régionales

pour faire connaître, à toutes les parties

prenantes (DG,DRH, direction d’école et

représentants syndicaux) les paramètres, les

principes et les étapes à suivre pour intervenir

plus tôt lors de situations difficiles. Ces

rencontres ont permis aux parties locales de

poursuivre, cette année, les discussions sur le

processus de communication actuel utilisé

pour traiter des conflits et d’en évaluer les

forces et faiblesses à l’aide d’une rencontre

individuelle et des conseils des experts ci-haut

mentionnés. D’ailleurs, plusieurs sont à revoir

leurs politiques existantes, leur guide

organisationnel et autres procédures dans le

but de clarifier et d’améliorer les façons de

faire.

Des pistes d’actions adaptées à chaque réalité

locale font actuellement l’objet de discussions,

de planification et de mise en œuvre. Certains

milieux envisagent favoriser la participation de

d’autres membres du personnel et mettre sur

pied, sous différentes formes, des sessions

d’information et de sensibilisation visant à

faire connaître les stratégies retenues. Les

travaux devraient se poursuivre dans chacune

des commissions scolaires au cours de la

prochaine année.

 
P A R  N A N C Y  C H A M P A G N E  

Des travaux, réunissant des représentants

des commissions scolaires et des syndicats,

dirigés par Me Thierry Bériault, médiateur

agréé, Distinguished Fellow de l’International

Academy of Mediators et par sa collègue Sam

Conille, une professionnelle de la prévention

et de la résolution de conflits, ont été entamés

depuis 2018. 

Cette initiative patronale-syndicale vise à

mettre en œuvre, dans chacun des milieux, un

processus et des stratégies de résolution de

conflits, dès l’apparition de problématiques,

afin d’éviter une détérioration des relations et

du climat de travail.  Pour ce faire, des sessions

de formation ont, tout d’abord, été tenues au 
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  Comité exécutif de l’APEQ 
2021-2023

 Après un appel de mises en candidature, le Comité d’élection a déclaré élues par acclamation
les personnes suivantes au sein du Comité exécutif de l’APEQ pour 2021-2023 :

 
Président des débats :
Steven Le Sueur (SER) 

 
 
 
 
 
 

Présidente :
Heidi Yetman (SEP)

Membre :
Matt Wilson (SEP) 

 

Membre : 
 Megan Seline (AEA)

 

Membre : 
Stephanie McLellan (SEL)

 

 
Trésorier  

Nick Ross (AECV) 
 

Secrétaire :
Brian Smeltzer (AEOQ)
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L’année scolaire 2020-2021 a été une

année tout sauf normale, et ce, tant pour

la société en général que pour l’ensemble

des acteurs du milieu de l’éducation.

Marquée par la pandémie et ses

conséquences multiples, et devant les

nombreux défis qui se sont présentés à

eux au quotidien, cette année scolaire

unique a requis des enseignantes et

enseignants du réseau public de faire

preuve d’une capacité d’adaptation et

d’une résilience sans précédent. En tant

que travailleurs de première ligne, vous

avez été confrontés au quotidien aux

mesures sanitaires changeantes, aux

fermetures de classes ou d’écoles

fréquentes, au stress et à l’anxiété suscités

par les vagues successives de transmission

de la COVID-19 dans nos écoles.  Ajoutons

à cela le manque de planification, en

amont, du MEQ suscitant nombre de

décisions ministérielles tardives

auxquelles vous avez dû vous ajuster en

cours d’année scolaire. Il importe

également de souligner les défis

particuliers rencontrés par les

enseignantes et enseignants qui ont

enseigné toute l’année, en ligne, à des

groupes multi-niveaux et hétéroclites,

sans disposer des ressources et supports

nécessaires. Malgré ces nombreux défis et

contraintes, vous avez fait preuve du

même professionnalisme, du même

engagement et de la même compassion

envers vos élèves, toujours préoccupés de

leur bien-être et de leur réussite

éducative. 

MESSAGE
DU
DIRECTEUR
GÉNÉRAL
DE L’APEQ,
SÉBASTIEN
JOLY

2 4



Cette année fut également marquée par la

négociation de votre convention collective

dans un contexte extrêmement difficile tant

sur le plan de l’état des finances publiques

que de la difficile mobilisation liée au

contexte pandémique. 

Dès le premier jour de la pandémie et du

premier confinement au printemps

dernier, l’équipe de l’APEQ ainsi que

l’ensemble de ses syndicats affiliés se sont

rapidement adaptés aux multiples

changements et aux directives

gouvernementales et a travaillé

extrêmement fort pour vous informer sur

une base quasi quotidienne et pour

intervenir auprès des employeurs et du

ministère tant au niveau local que

provincial.  Dès la fin de l’été dernier,

l’APEQ a poursuivi ses interventions tant

dans les dossiers d’ordre pédagogiques

que ceux liés à l’organisation scolaire, aux

relations de travail, ainsi que celui de la

santé et de la sécurité, offrant à ses affiliés

et aux membres qu’ils représentent la

meilleure représentation possible. À titre

de directeur général de l’APEQ, j’ai

l’immense privilège de collaborer

étroitement avec une équipe

exceptionnelle et il est essentiel de les

remercier pour l’excellence du travail

qu’ils réalisent au quotidien.

 Je tiens également à souligner tout

particulièrement le travail réalisé par notre

présidente, Heidi Yetman, qui, par son

leadership, sa passion, son engagement au

quotidien et ses multiples interventions, a su

nous représenter de façon exceptionnelle

dans un contexte si unique. À l’APEQ, nous

avons le privilège de compter au sein de

notre équipe un négociateur en chef dont

l’expérience et la compétence ont peu

d’égaux. Olivier Dolbec a réussi, en

collaboration avec nos partenaires de la FSE,

à obtenir pour les enseignantes et

enseignants du Québec, des gains

substantiels et inespérés dans le cadre d’une

négociation qui a comporté son lot de défis.

Je le remercie personnellement pour son

engagement et son travail exceptionnel.

Enfin, je désire remercier l’ensemble des

enseignantes et enseignants qui œuvrent au

sein du réseau éducatif public anglophone

tant pour le travail réalisé auprès de vos

élèves dans de telles circonstances que pour

la mobilisation, l’unité et la solidarité dont

vous avez fait preuve sans lesquels l’atteinte

d’une entente favorable à la table de

négociations serait impossible. Il me reste à

vous souhaiter à toutes et à tous de prendre

soin de votre santé et de celle de vos

proches et de profiter le plus possible de

vacances plus que méritées.

        Infos : COVID-19
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Info-Négo  

https://qpat-apeq.qc.ca/covid-19/?lang=fr
https://qpat-apeq.qc.ca/info-nego/?lang=fr
https://qpat-apeq.qc.ca/info-nego/?lang=fr

